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L’ÉTAPE du Woleu-Ntem, notamment lesvilles d’Oyem et de Bitam,a constitué l’épilogue dela campagne de sensibili-sation du « Mascot’TourCan Total, Gabon-2017 ».Un événement marquépar la présentation deSamba, la mascotte offi-cielle de la 31e édition dela Coupe d’Afrique desnations de football, orga-nisée par le Gabon. Lesdeux localités du Septen-trion que beaucoup affir-maient être hostiles àSamba et à sa troupe ontfinalement réservé un ac-cueil convivial et chaleu-reux aux visiteurs. A en juger par la fortemobilisation ayant émer-veillé les invités "d’Edou-massi", la Place des fêtesdu chef-lieu de la pro-vince G9. Laquelle régiona donné l’impression des’être déjà appropriée leprestigieux et troisièmegrand événement de foot-ball dans le monde qu’of-fre à notre pays laConfédération africaine

de football (Caf).Certes, toutes les spécula-tions stressantes se fontau sujet de certains tra-vaux, actuellement dansleur phase des finitionspour la plupart. Le cas,par exemple, de la pe-louse du stade de compé-tition devant abriter lesmatches du groupe C(Maroc, RDC, Togo etCôte d’Ivoire). A ce sujet,une source proche duchantier se montre opti-miste. « Le produit utilisé
pour la pelouse fait son

effet. Il y a des améliora-
tions (...), puisque chaque
matin, le personnel tond
l’aire de jeu », révèlenotre interlocuteur quiajoute : « l'essentiel est
déjà fait».Autre sujet d’inquié-tudes : l’aéroport quin’est pas encore livré.Mais là aussi, les techni-ciens se veulent rassu-rants. « Ce n'est plus
qu'une question d'heures.
Avant le lancement de la
manifestation, les avions
vont atterrir ici à Oyem »,

nous a affirmé un ou-vrier. 
« Le Septentrion va rece-
voir la Can 2017 dans l’eu-
phorie », nous aégalement affirmé Jean-Gustave MévianeM’Obiang, le gouverneurde la province du Woleu-Ntem. Une région qui donne ce-pendant aux routiersquelques frayeurs. Parti-culièrement en ce quiconcerne le tronçon Mit-zic-Oyem, que d’aucunsqualifient de "tombeau

ouvert". Peu entretenueet parsemée de nids-de-poule et autres trous quifont l’affaire des mécani-ciens, cette voie constitueà l'heure actuelle uneréelle préoccupation. Parendroits, des arbres déra-cinés obstruent un peuplus une chaussée déjàrétrécie par une abon-dante végétation, l"enso-leillement ici n'ayant plusété assuré depuis fortlongtemps. Ce qui rendtout croisement péril-leux. 

A noté, quelques infra-structures sanitaires quidonnent satisfaction. Al'instar du Centre hospi-talier régional d’Oyem,encore appelé "Hôpital
canadien" . Son directeurgénéral, Eliott Befame,n’a pas caché son enthou-siasme en recevant la ca-ravane du Mascot’TourCan Total Gabon 2017.Dont le séjour dans leSeptentrion, qui attend àbras ouverts l'événe-ment, s’est achevé dansl’apothéose.

Le Septentrion attend l'événement

Football/Au terme de la 4e et ultime étape du Mascot’Tour Can Total, Gabon 2017, 
à Oyem et Bitam

MIKOLO-MIKOLO
Oyem/Gabon

Samba, la mascotte officielle de la Can Total Gabon
2017, prenant un bain de foule à Bitam.
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Routiers, attention ! La chaussée est en permanence rétrécie, à certains endroits,
par des arbres déracinés.
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LE 14 janvier prochain,les présidents des liguesde la Fédération gabo-naise de kick-boxing (Fé-gakick) devront élire leurresponsable fédéral pourles quatre prochaines an-nées. Sans surprise, leprésident sortant, Eric Ri-chard Ella Bekale, s'estdéclaré candidat à sa pro-pre succession pour undeuxième mandat. Mais, ilne sera pas seul dans lacourse. Samedi dernier, en effet, àla faveur d'un point-presse tenu à son domi-cile à Plaine-Niger,l’ancien international ga-bonais et champion du

Gabon poids lourds, MeNoé Abeke Madola, cein-ture noire premier dan detaekwondo et en karatécontact, par ailleurs pré-sident fondateur du clubMadola Boxing Pro a, luiaussi, annoncé sa candi-dature à cette élection. «Chers sportifs, délégués
de provinces, responsables
de clubs et élèves de kick-
boxing, dans quelques
jours va se tenir l’assem-
blée générale élective de
notre fédération. Un évé-
nement important pour
tous ceux qui ont long-
temps lutté dans le bon
sens, pour redorer l'image
de ce sport de combat, et
cela passe nécessairement
par une cure de jouvence
en son sein», a-t-il indiquéd’entrée. Le candidat souligne

qu’avant la naissance dela Fédération gabonaisede full-contact, dans lesannées 80 et 90, la disci-pline a connu une révolu-tion très importante, parsa promotion et sa vulga-risation sur le territoirenational. Un sport qui de-venait populaire, selonMe Noé Abeke Madola, àtravers l’organisation descompétitions interclubs,pour préparer les athlètesaux grandes rencontres. «Cette forme de prépara-
tion a disparu de nos jours.
Comment comprendre que
la discipline, qui avait de
l’engouement avant la
naissance de la fédération,
puisse perdre aujourd’hui
cette dynamique, alors
que l’État s’investit pleine-
ment pour favoriser son
rayonnement ?», s’est-il

interrogé. Avant de poursuivre quela Fégakick a des ''sé-rieux'' problèmes : « Nous
avons devant nous, une
lourde responsabilité à as-
sumer, afin que le kick-
boxing, au creux de la
vague, retrouve ses lettres
de noblesse. Loin de moi
l’idée de porter un juge-
ment de valeur sur qui que
ce soit, mais de nombreux
indicateurs nous obligent
à reconnaître que notre
discipline est agonisante
et que l’équipe sortante,
dont je loue au passage
certains efforts, est décon-
nectée de la réalité et, par
conséquent, n’a pas plus
rien à nous proposer», aconclu M. Abeke Madola,qui se définit comme lecandidat de la réconcilia-tion et de la rupture.

Me Noé Abeke Madola dans la course
Kick-boxing/A 12 jours de l'assemblée générale élective 

F-K-O.M
Libreville/Gabon

Me Noé Abeke Madola : "La reconstruction de notre
discipline passe également par la mise à jour de ses

texes, devenus caducs".
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LE tracé de la 12e éditionde la Tropicale AmissaBongo a sans doute étédessiné à l’issue de laséance de travail coprési-dée par le ministre des In-frastructures, des Travauxpublics et de l’Aménage-ment du territoire, Jean-

Pierre Oyiba et celui de laJeunesse et des Sports, Ni-cole Assélé, en fin de se-maine dernière. Autour des deux membresdu gouvernement, des ex-perts des deux départe-ments ministériels, del’Agence nationale desgrands travaux et infra-structures, de l’administra-teur du Fonds national dedéveloppement du sport,

Odette Kingbo, et du prési-dent de la Fédération ga-bonaise de cyclisme(Fégacy), Nazaire Embinga.Des trois propositions destechniciens et organisa-teurs de la course, les ex-perts se sont prononcéspour le circuit traversantles provinces du Haut-Ogooué, de l’Ogooué-Lolo,du Moyen-Ogooué, de laNgounié et de l’Estuaire,

pour la boucle.En attendant d’être vali-dées prochainement enConseil des ministres, lesdifférentes étapes de laTropicale Amissa Bongo,sept (7) au total, ont étédéclinées ainsi qu'il suit :Moanda – Akiéni (150 km),Léconi – Franceville (110km), Mounana – Koula-Moutou (160 km), Bifoun –Fougamou (178 km), Lam-

baréné – Kango (à préci-ser), Libreville (circuit CapEstérias – Lycée Mba : 140km); (circuit Libreville –tribune officielle: 130 km).Sur l’ensemble du circuitpréconisé, aussi bien à Li-breville qu’à l’intérieur dupays, le ministre des Tra-vaux publics s’est engagé àmobiliser les services com-pétents sous sa tutelle,ainsi que les partenaires

traditionnels de l’État,pour le traitement des li-néaires dégradés dans l’in-tervalle des deux mois quinous séparent de cettecourse cycliste, qui ouvrele calendrier des compéti-tions de l’Union cycliste in-ternationale (UCI).Rappelons que la 12e édi-tion de la Tropicale AmissaBongo se déroulera du 27février au 05 mars 2017.

Le circuit de l'édition 2017
Cyclisme/Tropicale Amissa Bongo
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